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Sœur Juliane PHILIPPE 
1930 - 2018

Juliane est née dans une famille paysanne 
du Sud Finistère. Elle a vécu son enfance 
dans une ferme isolée, au milieu des 
champs et des bêtes qu’il fallait garder et 
traire. Elle a participé à la JACF et a suivi la 
formation de travailleuse familiale qu’elle a 
exercée dans les familles. Elle rejoignait le 
Mouvement des Chrétiens Ruraux adultes, 
le CMR.

Avec Sœur Anne-Thérèse Le Clair, origi-
naire du Morbihan qui exerçait la même 
profession, elle est arrivée à Lombreuil en 
avril 1962 pour le début de sa formation de 
Sœur des Campagnes.
Sœur Juliane commence sa vie apostolique 
dans la Creuse puis dans le Cher, au 
service des familles. C’est là qu’elle fait sa 
Profession Perpétuelle en 1969.

Elle part au prieuré de Meyrargues 
(Bouches-du-Rhône) et partage la condition 
des ouvriers ruraux dans un abattoir de 
volailles. Dans un souci de justice et pour 
obtenir de meilleures conditions de travail, 
elle participe à la mise en place d’une 
section syndicale.

La congrégation ayant pris l’option de 
fonder une communauté en Afrique, Sœur 
Juliane est une des premières volontaires 
pour y partir. En 1981, elle participe à 
la fondation du prieuré de Pouda au 
Togo. Voici le récit qu’elle écrivit pour 
Chronique en 2000 : Nous sommes là au 
milieu d’un peuple de paysans qui tirent 
courageusement du sol leur subsistance. 
Notre charisme de vie simple et proche 
nous a amenées à cultiver nous aussi notre 
terrain. Le fait de tenir la houe comme 
eux, nous a permis d’être des leurs et 
surtout d’avoir pu, dès la première année, 

être intégrées dans le groupe de sarclage 
des femmes de notre quartier. Cela nous 
a fait communier à leur vie. Comme eux, 
nous avons semé sorgho, maïs, arachides, 
haricots, et une semence qu’ils ne 
connaissaient pas : le soja. Très riche en 
protéines, il est avantageux pour améliorer 
l’équilibre alimentaire. Nous avons fait avec 
eux bien d’autres activités, accompagnant 
une recherche de vie meilleure, leur 
permettant ainsi d’être acteurs de leur 
propre développement, étape première 
dans un chemin d’évangélisation. 

En 2004, Sœur Juliane arrivait à Contres 
(Loir-et-Cher)  où elle a vécu 14 années 
de présence et d’activités missionnaires 
avec les autres Sœurs du prieuré. Elle était 
toujours dans l’accueil de toute personne, 
sachant guetter les signes de ceux qui 
sont en attente, qui ont une soif dans le 
cœur, quelques soient leur milieu ou leurs 
besoins. Nous sommes témoins de ce désir 
qui l’habitait jusque sur son lit d’hôpital. 

La célébration de ses obsèques a eu lieu 
à l’église de Contres, en présence des 
membres de sa famille et de nombreux 
amis. Beaucoup de personnes qui l’ont 
connue garderont au cœur sa sagesse, 
sa fidélité dans la prière, sa patience, sa 
grande foi et sa mémoire !

 Sœurs Bernadette ROUX  
 et Jeanne-Dominique DURET
 Prieuré de Contres (Loir-et-Cher)

Vivre la relation dans le changement :  
Les leviers de la communication. 


